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style tout emaille de delicieux archaismes et de tours
hardis, La Fontaine conquit une place ä part parmi les
poetes francais et merita d’en etre le plus populaire.

KEerivains du troisieme groupe ou les r6gu-
liers. — Ce groupe comprend deux classes d’ecrivains:
les bons courtisans, comme Racine, Boileau; et ceux qui,
tout en subissant Vlin-
fluence de Louis XIV au
point de vue du goüt,
conservent leur indepen-
dance, restent ä V’6cart
de la cour ou möme la

combattent, comme Fe-
nelon , La Bruyere.

Racine (1639-1699),
disciple des solitaires de
Port-Royal, resista ä
leurs severites jansenis-
tes, et montra de bonne
heure un goüt tres vif
pour la po6sie. Apres
quelques essais hesitants
encourag6s par Moliere, il se revela tout ä coup, en 1667,
comme le rival glorieux de Corneille, par la publication
d’Andromaque. D’autres chefs-d’oeuvre, Britannicus,
Berenice, Bajazet, Mithridate, Iphigenie, Phedre,
suivirent en quelques annees. Eloigne du theätre par la
chute de Phedre, qu’avait causee une puissante cabale,
et aussi par des scrupules de conscience (1677), Racine
y revint en 1689 et donna,ä&amp; la priere de Mmwe de Main-
tenon, pour la maison royale de Saint-Cyr, Esther, puis
Athalie, le chef-d’ozuvre, a dit Voltaire, de Vesprit
humain, et qui cependant eut peu de succes du vivant
du poste.

Racine ne s’eleve point aux hauteurs de Corneille;son
sublime, car il l’atteint aussi, est plus tempere. Mais il
a mieux connu le cceur de l’homme, ses passions, ses

faiblesses,ses tresors de tendresse pure et genereuse; il
penetre, touche, remue profondement, il excelle * faire
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Bacine, d’apres Edelinck.


